
SOLIDAIRES 
Le congrès de la CSN est u n lieu 

privilégié pour exprimer notre solidarité. Ainsi, 
les congressistes accueilleront, aujourd'hui, 
les représentants et les représentantes de 16 
syndicats CSN regroupant plus de 1,500 tra-
vailleurs et travailleuses actuellement en grève 
ou en lock-out. 

Martin Thibault, u n employé du Sta-
tionnement du centre ville de Québec, en con-
flit depuis cinq semaines, croit que "cette soli-
darité est nécessaire pour nous encourager à 
poursuivre notre lutte". 

Pour sa part, Anick Bordeleau, une tra-
vailleuse de Dellixo, en lock-out depuis le 17 
mars, estime que "la solidarité nous permet 
d'affronter diverses situations émotives, famili-
ales, financières, et autres". 

Pour Jean-Yves Valllancourt, un tra-
vailleur des Industries Valcartier, en grève 
depuis le 6 avril, la solidarité est la réponse des 

travailleurs et des travailleuses aixx nom-
breuses tentatives de division du patroriat. 
D'ailleurs, nous a-t-il dit, "lorsque les emplo-
yeurs s'aperçoivent que nous sommes sol-
idaires, ça les fatigue énormément". Pour lui, la 
solidarité demeure la clé pour atteindre nos re-
vendications. 

Sans frontières 
La solidarité n'a pas de frontières. Les 

délégué-e-s au 54ième congrès auront égale-
ment l'occasion, durant la semaine, de 
manifester leur solidarité à l'endroit de mili-
tants et de militantes provenant de différents 
pays. De la Bolivie, d'Haïti, de la Hongrie, du 
Mexique, de la Palestine et d'ailleurs. Parmi 
ces camarades, il y en a qui luttent pour la 
défense des droits démocratiques, humains et 
syndicaux dans le monde, ainsi que pour la 
promotion du désarmement et de la paix. 



La suite du zoo 
Un front de beu 

Quand on s'appelle Reagan et qu 'on a sabré à 
coups de milliards l 'aide aux plus démuni-e-s aux 
U.S.A. ; 

quand on s'appelle Reagan et qu 'on accepte le 
sort des minorités dans son pays, les Noirs en particu-
lier; 

quand on s'appelle Reagan et qu 'on favorise 
systématiquement les plus riches; 

quand on s'appelle Reagan et qu 'on supporte le 
régime de l 'appartheid en Afrique du Sud; 

quand on s'appelle Reagan et qu'on ordonne. 
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supporte ce qui est fait au Nicaragua, au Salvador, au 
Mozambique; 

quand on s'appelle Reagan et qu' i l y a eu 
l'Irangate; 

quand on est Américain et qu 'on a fait ce qui a 
été fait au Vietnam; 

quand nos agents secrets assassinent aux 
quatre coins de la planète, 

il me semble qu'i l faut un front de beu pour 
aller donner à tout le monde des leçons sur la défense 
des droits humains. 

M. Reagan est ridicule. Le ridicule tue. 
La tortue 

Pour les marxistes pur-e-s et dur-e-s, il y avait à 
l 'époque une notion un peu abstraite qui était désignée 
communément sous le générique du "retard histori-
que". 

Depuis plusieurs mois - pour ne pas dire 
quelques années - nous étions quelques-uns et 
quelques-unes à nous interroger sur la nature des titres 
du Devoir, au demeurant un excellent journal. 

L'explication, limpide, nous est venue dans la 
livraison d'hier où on annonce l 'ouverture du 53e 
congrès de la CSN. C'est le 54e qui a été ouvert hier. 
Dans ce cas précis, on ne peut pas dire que Le Devoir a 
été en avance sur la nouvelle... Quelque chose ne 
marche pas. Ou, si cela est, c'est à pas de tortue que ça se 
fait. Michel Rioux 
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De partout 
à travers le monde 

Depuis une vingtaine d'années, 
l'activité et la présence internationales de 
la CSN se sont développées considérable-
ment, en particulier par la participation à 
des instances telles le Bureau interna-
tional du travail (BIT) ou encore le Comité 
de consultation des syndicats (TUAC) au-
près de l'OCDE. 

Plusieurs organisations syndica-
les avec lesquelles la centrale entretient 
des liens de coopération, d'entraide et de 
solidarité n'ont pu assurer la présence 
d'une délégation à notre congrès. EUes 
nous ont fait parvenir des messages de so-
lidarité .En voici la liste: Mme Shirley G.E. 
Carr, pour le Congrès du travail du Ca-
nada(CTC); M. Maurits Walraet, pour la 
Confédération des syndicats chrétiens 
(CSC) de Belgique; M. Jean-Marc Dever-
naud, pour la Confédération romande du 
travail (CRT) de Suisse; M. Manuel Za-
guire pour l'Union des syndicats ouvriers 

(USO) d'Espagne; M. Crispin B. Bel-
tran. Mouvement du 1er mai (KMU) 
des Philippines; M. Prabhakar pour le 
BMS, une centrale de syndicats en In-
des; M. Eikichi Magara pour le Conseil 
général des syndicats japonais 
(SOHYO); M. Hassan A. Sumnonu, 
secrétaire général de l'Organisation de 
l'unité sjmdicale africaine (OATUU); 
M. José Miguel Leunda pour Solidarité 
des travailleurs basques (STV) d'Es-
pagne. 

En dernière heure, nous ap-
prenions qu'un tel message de soUda-
rité et de voeux de succès dans nos déli-
bérations nous parvenait de la Fédé-
ration des syndicats de Chine 
(ACFTU). 

Certaines de ces organisations 
ont déjà participé à notre congrès ou, 
en novembre 1987, au coUoque La san-
té dans le monde organisé par la CSN. 

Des finances saines: 
La clé pour mener nos luttes 

Depuis 1976, le taux de la cotisa-
tion à la CSN n'a pas été augmenté. 

'La stabilité de la situation finan-
cière du mouvement a été préservée, en dé-
pit des difficultés de tous ordres qu'il nous 
a fallu affronter", déclare avec un brin de 
fierté bien sentie le trésorier Léopold 
BeauUeu. 

Les états financiers de la confédé-
ration font voir, en effet, un excédent des 
revenus sur les dépenses de l'ordre de 
115 263$ au budget de fonctionnement. 
'Plus de 31 millions $ versés en cotisation 
au budget de fonctionnement sont 
redistribués en services", précise le tré-
sorier. 

Au fonds de défense (FDP), on 
trouve aussi un excédent des revenus sur 
les dépenses de l'ordre de 6 128 955 $. 
'On a versé moins de prestations de grève 
que prévu", a expliqué Léopold Beaulieu. 
Ce dernier fait cependant appel à la pru-
dence. 'Sinousavionscormuune moyen-
ne de grévistes correspondant à celle des 
dix dernières années, ce n'est pas un 

excédent, mais un déficit, qui aurait été 
constaté". 

Dans le document Rapport sur 
les finances: budget 1988-1990, les 
délégué-e-s pourront prendre connais-
sance de l'évolution de la cotisation 
confédérale depuis 1976. La cotisation 
à la confédération équivaut à 0,72% du 
revenu des membres. Le reste de la 
cotisation est réparti entre le sjTidicat, 
le conseil central et la fédération. 

C'est près de 67 millions $, si on 
additiorme tous les budgets de la CSN, 
que le mouvement devra répartir au 
cours des deux prochaines aimées. 
'Le FDP, le budget de fonctionnement et 
le fonds de soutien extraordinaire de-
vront continuer d'être des outils pour 
soutenir les luttes des membres", 
ajoute le trésorier. 

Les états financiers sont dé-
posés aujourd'hui devant le congrès et 
le budget sera discuté en plénière sa-
medi, après avoir été présenté en atel-
ier. 

Fidèle à la tradition, la 
présidente du Conseil 
central de Québec, Nicole 
Madore, a souhaité la 
bienvenue aux congres-
sistes. 
Dans la réflexion qu'elle a 
partagée avec le congrès, 
retenons ceci : "Ce qui est 
en cause, c'est l'exclu-
sion de couches impor-
tantes de la société, non 
seulement de la richesse 
collective mais de la pos-
sibilité d'être entendues. 
Pensez au traitement 
réservé aux assisté-e-s 
sociaux qui seront clas-
sés inaptes au travail. 
Pour celles et ceux qui 
hésitent encore sur l'ur-
gence d'unir nos forces 
avec toutes les autres qui 
recherchent le progrès, 
pensez à ce que serait no-
tre société sans l'apport 
des syndicats" 

Mille mercis! 
Les 41 travailleurs et 
travailleuses de l'usine 
Caron Meubles, de Ste-
Anne-de-la-Pocatière, 
disent mille mercis aux 
officiers et aiix offlcières 
des syndicats qui les 
ont appuyés durant 
leur dernier conflit, 
d'octobre 1987 à avril 
1988. 
Après six moix de lutte, 
ils ont réussi à conser-
ver des droits acquis au 
fil des négociations an-
tér ieures , no t amment 
au chapitre de la sécu-
rité d'emploi. Le pro-
prétaire de cette entre-
prise était en demande 
à plusieurs chapitres. 



Hélène Lefebvre 
CLSC de Grand-Mère 
(FAS-CSN) 

"Pour moi, comme pour mes 
camarades de travail pré-
sents, ce congrès est très 
important, car c'est notre 
premier congrès et il nous 
permet de mieux com-
prendre les structures de la 
centrale et leur fonctionne-
ment. Ma participation au 
congrès me permettra aussi 
de développer des liens avec 
les travailleurs et les tra-
vailleuses des autres CLSC 
et des autres syndicats 
affiliés à la CSN. Nous vi-
vons des problèmes spé-
cifiques dans les CLSC et il 
est intéressant de cormaître 
ce que les autres vivent dans 
leur milieu de travail". 

Jean-Pierre Lupien, CSN-
Construction, région de 
l'Outaouais. 

"En tant que délégué de la 
CSN-Construction, ce 54e 
congrès me permet de ren-
contrer des travailleurs et 
des travailleuses des autres 
fédérations afin de connaître 
les problèmes qu'ils et 
qu'elles vivent dans leur mi-
lieu de travail. L'informa-
tion que je vais obtenir cette 
semaine me permettra, une 
fois revenu dans mon syndi-
cat, de mieux suivre ce qui se 
passe ailleurs. Car, quand on 
demeure dans notre secteur, 
on n'a pas toujours cons-
cience du genre de 
problèmes vécus par les 
autres travailleurs et tra-
vailleuses." 

Marie-José Dumoulin, 
Syndicat des travail-
leurs(euses) du secteur 
soutien scolaire de la région 
de l'érable (CSN). 

"Depuis 1972, je travaille 
comme secrétaire d'école 
primaire, mais je suis im-
pliquée dans mon syndicat 
local depuis seulement trois 
ans, et j'en suis la trésorière 
depuis six mois." 
"... en fait, plus tu avances et 
plus tu en apprends. Je suis 
maintenant impliquée dans 
le secteur soutien scolaire de 
ma fédération, la FEESP, et 
ce congrès sera pour moi 
l'occasion de me renseigner 
sur plein de questions, et de 
ramener toutes ces informa-
tions dans mon syndicat 
ensuite." 

Sthal Bastien, Syndicat des 
travailleurs(euses) de l'Ho-
tel de Dorval(CSN). 

"Je travaille à 1' Hotel de 
Dorval, qui fait partie de la 
chaîne Ramada. 
"... Le congrès, c'est un ef-
fort collectif pour définir 
notre avenir et augmenter 
notre force... Je viens cher-
cher cette force, l'encoura-
gement à continuer pour 
faire accepter notre syndicat 
et obtenir pour nos membres 
une première bonne con-
vention de travail..." 
" Il y a beaucoup de gens qui 
attendent de la CSN de l'ai-
de pour résoudre des ques-
tions sur les plans social, é-
conomique et celui de la 
santé." 

Louise Girard, Syndicat 
des travailleuses et travail-
leurs de Loto-Québec. 

"Quand il sera question d'u-
ne orientation de la CSN, je 
saurai de quoi il s'agit. J'au-
rai la fierté d'avoir contribué 
à la décision! Ensuite, je 
pourrai en informer les au-
tres, leur expliquer, en par-
ler dans notre journal. Enfin, 
après ce Congrès, la CSN se-
ra moins mystérieuse." 

Marcel Ménard, Syndicat 
des travailleurs de la mine 
Noranda. 

"Je suis venu chercher du 
"boosting" pour continuer à 
améliorer le sort des travail-
leurs. A chaque Congrès, on 
essaie d'avancer, de prévoir 
ce que les compagnies nous 
réservent. Dans les mines, il 
nous reste trois bonnes an-
nées. Il y a aussi les idées des 
autres travailleurs à connaî-
tre!" 



Dix ans de santé-sécurité à la CSN 

Priorité: l'élargissement de nos droits 
Le comité confédéral de 

santé-sécurité féte cette année 
son dixième anniversaire et 
profite du 54ième Congrès de la 
CSN pour présenter un rapport 
Int i tulé 'Pour une prévention 
à notre façon". Lancé ce soir à 
l'agora, ce rapport fait le bilan 
des activités du comité depuis 
sa formation et t race les 
priorités et les orientations qu'il 
s'est données pour l'avenir. Le 
QUOTIDIEN a rencontré le 
président du comité confédéral 
de santé-sécurité, Janvier Cli-
che, qui nous livre les plus im-
portantes. 

"Le problème le plus im-
portant que nous avons ren-
contré est l'interprétation restric-
tive du fait accidentel dans le 
milieu de travail par la CSST et 
les employeurs en général qui ne 
veulent pas reconnaître qu'une 
travailleuse, par exemple, peut 
se blesser ou développer une 
maladie dans le cadre de son 
travail. 

"Les problèmes de 
surdité et les maux de dos, en 
particulier, sont les cas les plus 
difficiles à faire reconnaître par 
la CSST qui invoque toutes les 
causes possibles, sauf l'organi-
sation du travail". 

Pour Janvier Cliche, les 
solutions pour diminuer les ris-
ques d'accidents et de maladies 
industrielles passent par des 
changements dans l'organisa-
tion du travail qui s'inscrivent 
dans le sens de "l'élimination du 
danger à la source et de la pro-
motion de l'épanouissement des 
conditions de travail favorables 
aux travailleurs et aux travail-
leuses". 

Elargir nos droits 
"Un des moyens pour 

changer l'organisation du tra-
vail, et diminuer le nombre 

Janvier Cliche 

d'accidents et de maladies in-
dustrielles, est l'élargissement 
de nos droits syndicaux dans la 
convention collective, avance 
Janvier Cliche. 

"R est important d'obtenir 
de nouvelles clauses dans nos 
conventions, comme le droit 
d'enquête et d'inspection, le 
droit de refus collectif et le droit 
de retour au travail pour les tra-
vailleurs accidentés afin de pro-
mouvoir la prévention et 
l'élimination du danger à la 
source. R faut toujours garder à 
l'esprit que le nombre 
d'accidents et de maladies a 
constamment augmenté au 
cours des dernières années. A 
titre d'exemple, notons la 
hausse de 11% par 100 heures 
travaillées entre 1984 et 1986". 

Est-ce que cela revient à 
dire que la CSST n'a pas fait suf-
fisamment la promotion de la 

santé et la sécurité au travail? 
"La Commission a, 

depuis un certain temps déjci, 
débuté l'application de 
mécanismes de prévention dans 
des secteurs à hauts taux 
d'accidents et de maladies, 
comme les mines et la construc-
tion. Mais encore là, 
l'augmentation des accidents 
s'est vérifiée comme dans les 
autres secteurs économiques, 
même si ce sont des secteurs 

Jugés prioritaires par la CSST. 
"En outre, les lois 17 et 42 

n'ont apporté aucune amé-
lioration de la situation, pour-
suit le président du comité 
confédéral. De là l'importance 
d'inclure des clauses spé-
cifiques de santé-sécurité dans 
nos conventions. " 

Dans la poussée des rap-
ports Gobeil, Fortier et Scowen 
s u r la privatisat ion et la 
déréglementation, la CSST fait 
également beaucoup de pres-
sion pour que le travailleur ou la 
travailleuse, qui est en phase de 
récupération à la suite d 'un ac-
cident, réintègre son emploi, 
quitte à être assigné tempo-
rairement à un travail plus 
léger. 

Ces derniers se retrou-
vent dans une situation difficile 
puisqu'ils peuvent aggraver 
leur état. "Les pressions de la 
CSST et des médecins des 
employeurs ont pour but de faire 
sauver des sommes d'argent 
aux employeurs, sans se 
préoccuper de la santé des tra-
vailleurs et des travailleuses", 
déplore Janvier Cfiche. 

"R est important de faire 
campagne contre la CSST et ses 
pratiques restrictives et contre la 
collusion Paradis-employeurs 
qui cherchent à diminuer 
l'ensemble des droits des tra-
vailleurs-euses", conclut-il. 



La CSN à Québec: payant, payant!!! 
Tenir u n congrès, c'est beaucoup de sous 

pour l'organisme qui siège. Pour la ville qui le re-
çoit, cela représente aussi beaucoup de dollars. 
Ainsi, peut-on s'imaginer qu'un congrès de l'am-
pleur de celui de la CSN, c'est-à-dire 2 000 
personnes pendant 7 jours dans la ville de Qué-
bec, représente des retombées économiques di-
rectes de 2 800 000$? 

Ce n'est pas tout. C'est bien connu que c'est 
avec de l'argent qu'on fait de l'argent. Si on consi-
dère que pour chaque dollar dépensé par un con-
gressiste, trois autres sont indirectement créés, 
on en arrive à la fabuleuse somme de 11 200 000$ 
En économie, c'est ce qu'on appelle l'effet mul-
tiplicateur. Payant, payant n'est-ce pas? Mais, 
dit-on, c'est à prendre avec beaucoup de réserve, 
car l'effet multiplicateur est souvent apprêté à 
toutes les sauces. 

Selon les données les plus récentes du mi-
nistère du Tourisme - Le Québec touristique, in-
dicateurs sur les marchés et sur les secteurs tou-
ristiques de 1980 à 1986 - u n congressiste à Qué-
bec dépensera en moyenne 200$ par jour et son 
accompagnateur ou accompagnatrice 100$ par 
jour. A Montréal, la situation est différente. Un 
congressiste dépensera 202$ par jour alors que 
son accompagnateur ou accompagnatrice en dé-
pensera 90$. Au ministère du Tourisme, on esti-
me que ces différences ne sont pas sufifisaimment 
importantes pour qu'on puisse les relier à un 
phénomène ou u n autre. 

Les activités 
Si on se fie aux statistiques du ministère du 

Tourisme, la plus grande portion des dépenses 
d 'un congressiste va à l'hébergement, ensuite à la 
restauration, puis au magasmage. Ainsi, 2000 
personnes en congrès à Québec pendant 7 sept 
jours verseront 1 348 200$ en hébergement, 
736 400$ en restaurant, 347 200$ en magasi-
nage, 56 016$ en club de nuit, 100 800$ en trans-
port local, etc. 

Pour Québec, on remarque que le nombre de 
congrès a augmenté de 8,1% entre 1985 et 1986. 
Par contre, il a diminué de 7,9% par rapport à 
1980. Le nombre de délégués a augmenté lui 
aussi de 26,2% entre 1985 et 1986 mais il a 
diminué de 5% par rapport à 1980. Cette dimi-
nution peut être due au fait que Montréal a reçu 
presque le double des congrès reçus par Québec 
et qu'elle demeure ceUe qui reçoit le plus grand 
nombre de délégué-e-s (1 201 et plus). 

L'industrie touristique reliée aux congrès, ça 
rapporte. Elle a des impacts directs sur l'éco-
nomie locale. Mine de rien, la CSN fait sa part 
pour la collectivité dans ce type d'industrie. 

Entre les séances du congrès plusieurs en profitent 
pour faire un peu de lèche-vitrine, histoire de se dégour-
dir un peu. 

Le hasard a voulu que deux résistants se retrouvent 
côte à côte à l'ouverture du congrès."Je vous connais", 
a dit Guy Bouthillier, porte-parole du Mouvement 
Québec Français à la présidente du syndicat des em-
plové-e-s du Manoir Richelieu, Louiselle Pilote. 



METEO SYNDICALE: La température 
est au beau fixe. Beau temps pour laver. 
Aujourd'hui , surveiller la marée. 
Surtout quand elle monte. 

SORTIR A QUEBEC 
La suggestion de ... 

Belrhali Lahsen 

Lahsen travaille au Hilton depuis 1979. 
Il est le fondateur du syndicat CSN au 
département des banquets, syndicat 
qui s'est par la suite fusionné avec 
l'unité générale. 
D'origine marocaine, Lahsen habite la 
région de la «vieille capitale» depms 15 
ans. Ses suggestions: 
Le Baron Rouge, spécialisé dans les 
steaks et les fruits de mer. Un des 
meiUleurs «steak house» à Québec. 

HOROSCOPE: débuts tranquilles de 
journée, ce qui contrastera avec la soirée. 
Nombreuses rencontres. Se méfier des 
promesses houleuses. 

Prix moyens. Une «disco» sur place. 
Sur le boulevard Sainte-Anne. Par 
l'autoroute Ehafferin, sortie boule-
vard des Chûtes. 
Au Dagobert, il vous recommande 
particulièrement la discothèque. 
Pour ceux qui préfèrent écouter de 
la musique «rock and roU», il y a, au 
rez-de-chaussée, d 'excel lents 
groupes musicaux sur place. Bonne 
ambiance. Sur Grande-AUée. 
Pour les amateurs de couscous, c'est 
au restaurant Carthage qu'il faut 
aller. SpéciaUtés tunisiennes: brik à 
l'oeuf, salades orientales, tajine et 
desserts du Maghreb. Ambiance des 
mille et ime nuits. Au 425 St-Jean. 
Pour réservations: 529-0576. 

La première déléguée à s'inscrire au 
congrès fut Nicole Martel, du Syn-
dicat des employées des Résidences 
de la Mauricie. C'est son premier 
congrès. Chez les «pré-inscrits», la 
palme revient à Camil Belisle, le 
trésorier de la Fédération des em-
ployé-e-s des services pubHcs. Dans 
son cas, c'est loin d'être son premier 
congrès. Il est à la CSN depuis telle-
ment longtemps que même Nicole 
Benjamin, du service de la 
Vérification, ne se rappelle plus 
depuis quelle déceimie. 

Bravo à ceUe à qui on doit la serviette 
du congrès. Au lieu d'une serviette 
«drabe» rigide, on a droit à une 
«grise molle». Un bon coup pour 
Sue. Il fallait y penser! 

Vous croyez que c'est nouveau, nos 
préoccupations en faveur de la paix? 
Vous vous trompez! En 1958, le 
congrès de la CTCC (l'ancêtre de la 
CSN) adoptait une proposition de 
Jean Marchand, appuyé par André 
Roy, de Québec, pour s'opposer à 
l'utilisation des armes nucléaires et 
aux essais nucléaires pour fins miU-
taires. Toujours au même congrès, 
qui avait lieu à Montréal, le Conseil 
central local offrait le thé à 15 heures 
... la veille des élections. Si Pierre 
Paquette, le président actuel du 

Conseil central de Montréal organise 
quelque chose de spécial pour le 
présent congrès, prière de nous avertir. 

François Juneau, du syndicat des 
élévateurs à grains de Sorel, prendra sa 
retraite du comité des jeunes à la fin du 
congrès. Le «pôvre» vient en effet 
d'avoir 30 ans. Malgré ses suppUca-
tions, les autres membres du comité 
sont restés inflexibles. «Va jouer chez 
les grands!», qu'ils lui ont dit. 

C'est officiel, et cela nous a été confirmé 
par le trésorier de la CSN, Léopold 
Beaulieu: U ne portera pas de soidiers 
neufs lorsqu'il présentera le prochain 
budget. Et que tous les ministres des 
finances se le tiennent pour dit. 

Parmi les invité-e-s spéciaux qui assis-
taient hier au congrès, on notait la 
présence de Guy Bouthillier, porte-
parole du Mouvement Québec-
Français, Madeleine Parent, une syn-
dicaliste de longue date, le juge Jean-
Paul Geoffroy, du Tribunal du Travail, 
Yvon Charbonneau, président de la 
CEQ. Pour ce qui est du capitaine tout 
en blanc, qui faisait les 100 pas dans 
l'entrée du congrès, il a déclaré au 
Couche-Tard qu'U était le frère du 
Capitaine Bonhomme. Quelle famille! 

Horizontal 
1. Deuxième plus grande ville du 
Québec. 
2. Qui a été creusé. 
3. Parmeau de verre garnissant un 
vitrage. 
4. Du verbe être (anglais). 
5. Du verbe sentir. 

Vertical 
1. La «traverse» nous y mène. 
2. Qui agit avec intelligence après 
avoir mûrement réfléchi. 
3. Du verbe voir ou du verbe vivre. 
4. Versant exposé au soleil, en pays 
montagneux. 
5. Général sudiste. 

LA PENSEE DU JOUR: Rien ne 
sert de partir, il faut courir à temps. 
(Et vice-versa) 



babillard 

LA CAISSE POP 
DES TRAVAILLEUSES ET TRAVAILLEURS DE QUEBEC 

En collaboration avec le Mouvement Desjardins, la Caisse 
populaire Jes (ravailleuses et des bravaillears de Québec et le 
Conseil centrai de Québec ouvrira ses guichets tout près du hall 
d'entrée du Cenbre municipal des congrès mardi, mercredi, 
jeudi et vendredi entre 9 h 30 et 13 h 30 et entrv 14 h tO et 15 h 
30. Le service inter-cdisse sera également disponible. 

A VOTRE SERVICE 
LE JEU DE FINANCEMENT DE LA SANTÉ 

Etes-vous de celles ou de ceux qui croient que les 
dépenses de santé et de services sociaux sont farami-
neuses? Qu'U y a des abus qu'il faut contrôler? Que la 
main-d'oeuvre coûte trop cher? Un petit jeu s'impose. 
Venez faire ime pause-santé avec "Le jeu de finance-
ment", où les échelles et les serpents vous apprendront 
que les mythes et les préjugés, c'est bien plus qu'une 
rage de dents. Les membres du Comité d'action poU-
tique de la FAS tiennent im stand à l'agora mardi et mer-
credi. Le jeu a été testé dans des sessions de formation 
et il a mis les participant-e-s particulièrement en forme. 
Une devinette en attendant de jouer ce jeu de la vérité: 
qui, de nos politiciens, se prête le mieux à illustrer la tête 
du serpent? 

Même s'il ne sera lancé officiellement 
que vendredi, le recueil de caricatures 
de Gamotte, édité par Nouvelles CSN, 
est en vente dès aujourd'hui au kios-
que du service de la documentation, 
dans l'agora. Intitulé «C'est pas parce 
qu'on travaille que c'est drôle», ce re-
cueil est conçu pour aider les syndicats 
à illustrer leurs journaux locaux. 
A $4.50 l'unité, c'est quasiment donné. 
Et la quantité est limitée. 

Ceux et celles qui en sont à leur premier 
congrès et qui ont besoin d'informations 
supplémentaires ou d'une aide quelcon-
que peuvent faire appel aux salarié-e-s du 
mouvement en tout temps. Les salarié-e-s 
portent la carte orange. Ceux et celles qui 
sont sur le service d'ordre ont une carte o-
range foncée. Les responsables du service 
d'ordre, Robert Harpin et Serge Loyer, 
rappellent d'ailleurs à ces derniers de 
vérifier la liste qui est installée sur le ba-
billard des messages, afin de ne pas 
oublier le moment où ils sont assignés. 

PARFOIS, JE VIS DES HAUTS 
Auhh-u1 h'ui a 1 ^hiifi. dans, la -.allf di- la pléniën-, l.-.s dél.'-
gués pourront voir Méandres, une dramatique de 50 minu-
tes qui illustre justesse les difficultés quereruzontrént les 
travailleuses et les travailleurs pour se syndiquer. 
Réalisé par Normand Thibault pour le compte du Service 
d'organisation de I.i CSN (qui ouvre aussi son kiosque 
aujourd'hui dani l'agora). Méandres était en nomination la 
semaine dernière, au 24ième Festival du court métrage et de 
la vidéo de Yorkton, en Saskatchewan. 
Ce n'est pas la première fois que la CSN s'implique dans ce 
type de proauclioii, puisque déjà, en 1956, Fernand 
Dansereâu, auteur du téléroman Le parc des Brèves, faisait 
appel aux Syndicats de la CTCC pour tourner Alfred J., une 
production de l'OXF sur la syndicalisation d'une usine. 
Alfred J. sera prést nté, mercredi au kiosque de la documen-
tation, à l'agora, où l'on peut même consulter le scénario 
corrigé par le président de la CSN de l'époque, Jean 
Marchand. 
D'autre part, lo Comité de condition féminine présente Ne 
ratons pas le train, un documentaire d'une quinzaine de 
mmutus de Fkiphie Bissoxmettesur les programmes d'accès à 
l'égalité. Un outil indispensable! 
Jeudi, toujours à l 'aura, les délégué-c--f, pourront visiormer 
une andenne émission d'information du canal 10, Politique 
63, avec Jean Marchand. Selon Mario Robert du service delà 
documentation, l'exposé de Jean Marchand sur la significa-

- tion de l'investissement américain au Canada est étonnante 
d'actualité dans le contexte du libïe-échange 

-Enfin, à IThOO jeudi, la CSN présente le vidéo Voir Loin, 
réalisé par des étudiant-e-s en audio-visuel lors du colloque 
sur l'éducation organisé conjointement par la CSN et les 
fédérations de l'éducation FBESP et FNEEQ, en mars 
dernier. 

PARFOIS, JE VIS DES BAS i 


